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Imacom, ClaudeFr
Effervescence au chapitre industriel, bouillon culturel grâce à la présence de la Maison de la Culture: quatre mois après la fusion,

la vie des citoyens de l’arrondissement de Brompton demeure à peu près inchangée.
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Isabelle Pion

SHERBROOKE

P résident de l’entreprise STP
Equipements, Jacques Saint-

Pierre carbure aux coups de coeur.
L’un d’eux a été pour les Cantons de
l’Est… ct un peu plus tard, pour
Bromptonville. Le chef d’entreprise est
la preuve vivante que la passion peut
menerbien loin.

Instailée à la fin des années 1980
dansle parc industriel Gene H. Kruger,
STP Equipements, qui se spécialise
dans la fabrication d’équipements de
rotomoulage, compte environ 80 em-
ployés aujourd’hui. M. St-Pierre est
également propriétaire de Prado Tech-
nologies, qui elle oeuvre au moulage
des pièces.

Il sait d’ores et déjà que les projets
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seront nombreux l’an prochain: il en-
tend doubler son chiffre d’affaires et
prendre de l’expansion. Evidemment,
ces projets devraient se traduire par de
la création d’emplois. )

La dernière année n’a pas été facile,
mais l’homme d’affaires compte bien se
reprendre cette année. «Ce qui a fait
qu’on a repris de la vitesse, c’est qu’on
a lancé une nouvelle ligne de produits.
Elle a compensé pour le ralentisse-
ment», souligne-t-il.

Il est à peine 8h30 que déjà ça bour-
donne d’activités chez STP Equipe-
ments. Cellulaire a portée de main, Jac-
ques St-Pierre raconte qu’il aime quand
tout va rapidement. En fait, il faut que
tout aille vite. «Quand on travaille pour
quelqu’un, il faut aller a sa vitesse et
moi je ne suis pas capable. J'ai eu deux
jobs en trois mois chez un employeuret
j'ai trouvé ca difficile. Tu rentres dans
l’usine et les autres employés disent:

   Mardi ou
vendredi
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La Tribune, Isabelle Pion

 

Le propriétaire des entreprises STP Équipements et Prado Technologie, Jacques St-Pierre, et sa conjointe,
Carole Lamoureux, ont eu le coup de foudre pour les Cantons de l'Est et Bromptonville il y a quelques années.

«Voyons, énerve-toi pas!», lance-t-il avec le sourire.

Dire que le sens des affaires est une chose innée chez
Jacques St-Pierre n’est pas un cliché. Adolescent, il avait
déjà son entreprise de meubles.

Né en Abitibi, M. St-Pierre a fait ses études en génie mé-
canique au Cégep de St-Jean-sur-Richelieu. Ne raffolant
pas des grandesvilles, il a donc opté pour les Cantons-de-
l’Est. «Ce qui m’aattiré ici, c’est l’espace. Quand je suis arri-

vé ici en septembre, tout était vert. Un 
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Très beau choix de
cadeaux et d'objets Coordination Pierre Sévigny
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32, rue Laval, Bromptonville
(Au coin des lumières)

846-4227

mois après, j'étais installé. C’est vrai-
ment un coup de coeur et Bromptonvil-
le, ç’a été pareil.» Ce dernier affirme
que c’est le climat de la petite ville qui
lui a plu, notamment pour élever ses
enfants.

—_
Bromptonville

Ce cahier est une réalisation conjointe des
services de la rédaction et de la publicité
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Jacques St-Pierre et sa conjointe,
Carole Lamoureux, contrôleure chez

STP, sont parents de deux filles de 13

et 10 ans. C’est sur une terre de 160
acres, leur «coin de paradis», qu’ils ont
élu domicile. Un domaine qui leur per-
met de faire «la coupure» avec le tra-
vail. Son bois, son tracteur, dit-il, et… la

paix! Pas question de parler de travail à
la maison! «On est des âmes soeurs. On
travaille ensemble, on vit ensemble, on
dort ensemble. Quand elle s’en va une
demi-heure, je m’ennuie!, dit-il en

riant. C’est toujours moi qui ai les hon-
neurs, mais disons que c’est partagé.
Sanselle, on ne serait pas là!»

L'hommede 38 ans avoue du même
coup qu’il a un besoin constant d’être
entouré. Même à la maison, il déteste
être seul.

Pour se retrouver, la famille aime

bien partir en moto. L'hiver, c’est la
motoneige. Une autre passion de Jac-
ques St-Pierre. Oeuvrant au sein du
Club de motoneige Harfang des neiges,
il s’est affairé, lors de la dernière sai-

son, à le remettre sur pied avec d’autres
bénévoles. Il y a eu le Centre dela peti-

- te enfance Les Stroumps, le comité
d’école... et encore et toujours le Comi-
té de promotion industrielle de
Bromptonville, où il occupe le poste de
vice-président. «Pour moi c’est impor-
tant de faire du développement écono-
mique. Mêmesi ce n’est pas relié direc-
tement à nous, c’est toujours bon pour

tout le monde»,fait-il valoir.

 
 

 

 



 

 

 
 

 

Brompton...
le passé garant
de l'avenir

Isabelle Pion

BROMPTONVILLE

« | es parties sont plus gran-
des quele tout: c’est ce qui

peut nous caractériser. Quand on se
développe chacun dans son secteur, on
devient plus grand que si chacun reste
dans son coin!»

C’estclair: pour le président de l’ar-
rondissement 1, Clément Nault, pas

question de rester à rien faire mainte-
nant que la municipalité a été fusion-
née avec Sherbrooke.” Pas question
d’attendre après qui que ce soit pour le
développementdelaville.
A ses yeux, l’arrondissement doit

continuer de se distinguer avec ses deux
caractéristiques: le parc industriel, qui
regroupe des petites entreprises, et par
la Maison de la Culture, qu’il qualifie
de pôle d’attraction. «Il faut nécessaire-
ment développer cet esprit de solidari-
té, mais aussi de diversité (...) Il faut
que chacun des secteurs se développe
s’il l’on veut que l’ensemble dela gran-
de ville se développe. La Ville, c’est
nous!

La création d’un modèle

Clément Nault ne peut nier que les
élus vivent un «peu de piétinement»
dans l’organisation de cette nouvelle
structure. «II ne faut pas se cacher que
des modèles déjà faits, ça n’existe pas.»
La consolation, croit-il, est qu’ils au-

ront la fierté de dire que c’est eux qui
ont bâti cette structure.

Selon lui, les changements n’ont pas
été très perceptibles jusqu’à mainte-
nant pour la population. Il est vrai que
la fusion ne date que du ler janvier.
Jusqu’ici, les Bromptonvillois n’ont pas
été très bousculés: la voirie et les em-
ployés sont demeurés les mêmes, no-
tamment. De plus, M. Nault demeure
la personne ressource à consulter pour
quoi que ce soit, tout comme les deux
conseillers d’arrondissement, Nicole

Bergeron et Michel Lamontagne.
Ce qui a été très apprécié, aussi, no-

tamment au sein de la population plus
âgées, c’est de pouvoir continuer à ve-
nir payer les taxes au même endroit. La
différence, rappelle-t-il, c’est que cet
argent ne reste plus dans l’arrondisse-
ment! «Si nous n’avions pas eu d’arron-
dissement, les gens auraient senti beau-
coup plus le changement. Par cette
porte d’accès qu’est le bureau d’arron-
dissement, les gens n’ont pas senti cette
brisure, cette cassure.»

Une des craintes de «l’avant fusion»
était d’ailleurs la peur que ces grandes
structures éloignent les gens du pallier
gouvernemental le plus près, mais à ses
yeux, c’est ce que la création des arron-
dissements a permis d’éviter.

S’il croit que la population n’a qu’à
peine ressenti les effets de la fusion, M.
Nault sait fort bien qu’un changement
de mentalité va s’opérer. «Il ne faut pas
se cacher qu’à la longue, surtout pour
les Bromptonvillois adoptifs, cet atta-
chement à l’ancienne ville va être
moins profond. Pour certaines catégo-
ries de gens, l’appartenance au milieu
va diminuer.»

Un grand défi attend l’arrondisse-
ment bromptonvillois: l’harmonisation
du secteur agricole avec une ville de
plus de 140 000 habitants. «II y a une
possibilité de développerl’agriculture à
l’intérieur d’une grande ville en déve-
loppant les outils», affirme M. Nault.
Aurait-on changé d’idée pour l’implan-
tation des porcheries? Il semble que
non, le président d’arrondissement af-
firmant qu’on travaillait toujours à les
«limiter». «Il faudra nécessairement les
encadrer dans des endroits qui ne vien-
dront pas en conflit avec les secteurs
résidentiels.»
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   1! y a vingt ans, une
petite entreprise
voyait le jour sous

la bannière
Vaillancourt etfils...
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La Tribune, Isabelle Pion

Les deux employées de l’ancien hôtel de ville de Bromptonville, Carmen Pion et Nancy Auclair Rouleau,
sont demeurées au service de la population de l'arrondissement. Elles posent en compagnie du président

le "arrondissement, Clément Nault.
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ASSEMBLÉENATIONALE

CLAUDE BOUCHER
DÉPUTÉ DE JOHNSON

DELEGUE REGIONAL
DE L'ESTRIE

SECRETAIRE D'ÉTAT
AUX INFRASTRUCTURES

Bureaux de circonscription

32, rue Prindpale Nord
Windsor (Québec) JIS 2C

Téléphone : (819) 845-5694
1 800 969-2912
Télécopieur: (819) 845-2372

1029, rue du Marché

C’est toujours avec une grande
affection que je reconnais le
développement prospère de
l'arrondissement n°1 Brompton de la
ville de Sherbrooke.

Fière de son patrimoine culturel, la
communauté bromptonvilloise
constitue un atout majeur pour la
qualité de vie de toute la région de
l’Estrie. J’admire tout particulièrement
le dynamisme des gens d'affaires qui
oeuvrent remarquablement au
rayonnement économique et social
avec une détermination exemplaire.

Soyez assurés de mon intérêt et de ma
collaboration dansla réalisation de vos
projets les plus chers.

laceLe

200, meré Nord

 

  
    Édifice Jeon-Baptiste-De-La-Salle

Acton Vale (Québec) JOH 1A0 10, ruePierre-Olivier-Chouveau Bureou

Téléphone: (450) 546-3251 AileChauve,on Shore(Québec) JIH 449
1 800 969-3793 uébec (Québec Téléphone : (819) 626-3350
Télécopieur : (450) 546-5794 Téléphone : (418) 691-2078 Télécopieur : (819) 820-3237

Télécopieur: (418) 643-1795

Courriel : claude.boucher@mamm.gouv.gc.ca
Site : www.claudeboucher.com
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Germain Nault… un véritable
Isabelle Pion

SHERBROOKE

E n racontant ses périples, Germain Nault pourrait
faire frissonner même les âmesles plus insensibles.

L'histoire, cet ancien combattant l’a écrit jour après jour,
avec des milliers d’autres soldats, en luttant face aux Alle-
mands lors de la Deuxième Guerre mondiale. C’est en
l’honneur des hommes comme lui que l’arrondissement de
Brompton à érigé un monument recensant les noms des vé-
térans et des anciens combattants.

«La guerre, ce n’est pas juste un soldat à qui on met un
habit. Il y a beaucoup a faire», lance M. Nault, qui a partici-
pé au débarquement de Normandie et qui a été fait prison-
nier par les Allemands. avant de les emprisonner à son
tour! Aîné de la famille, M. Nault venait d’entamerla ving-
taine lorsqu'il a dù s’enrôler dansle service obligatoire. «On
s’est aperçu que les gens qui signaient actif -volontaire-
avaient des privilèges qu’on n’avait pas, des promotions
qu’on ne pouvait pas avoir. Alors on s’est dit pourquoi on ne
signerait pas actif?», dit-il en soulignant toute la naïveté
dontil faisait preuve à l’époque.

Le destin, croit-il, le mène à la base militaire de Valcar-
tier, puis en Angleterre, où il participe à un entraînement
tactique.

«Ils faisaient ce qu’ils appelaient des entraînements.
supposés être réels, mais on avait des balles blanches!
Quand on est arrivé là-bas, on a vu que c’était des vraies!»
 

Voir GERMAIN NAULTen page S 5
 

 

 
 

Lu Tribune. Isabelle Pion

Germain Nault a été décoré de plusieurs médailles de reconnaissance pouravoir lutté contre les Allemands durant
la Deuxième Guerre mondiale.
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monumentd'histoire
GERMAIN NAULT Selon lui, bien peu de personnes ont rechigné lorsque la combattants. C'était un besoin, une reconnaissance qu'il

Ville de Bromptonville a pris la décision d'investir 10000 $ faut rendre à ces gens-là. L'oubli arrive facilement!»
. pour ce monument. «La majorité des personnes étaient con-

Suite de la page S4 tentes et très heureuses, surtout les familles des anciens
Par ailleurs, le monument doit être inauguré prochainc-

ment.
a«Dans notre téte, on révait. On se disait on va s’en aller en

      

 

   

 

  

   

Angleterre, on va visiter et peut-être que dans un an on va ;
être revenu! Mais la jeunesse, on l’a oubliée. On dit qu'il a a
faut que jeunesse se passe. mais ce sont des années per- À N, 2 A
dues!» aq

Plus que jamais, Germain Nault croit qu’il faut s'intéres- a.
ser à l’histoire, la répandre.l'enseigner. À ses yeux, elle est Ce b A
trop méconnue. Invité à aller donner des conférencesà l’oc- HOMMAG E) Bo À re
casion dansles écoles, l’homme se fait un plaisir de répon- \ NDS ANCIENS be que - a Sy ele plus vaste
dre aux questions des élèves, mêmesi la tâche est parfois COMBATTANTS FD 4 8 .
difficile. Dt : choix en région

Il est d’ailleurs retourné en France il y a deux ans. ll a BROMPTONVILLI * Visites-conseils
voulu revoir, notamment,les plages de la Normandie, là où M à domicile 2 4
beaucoup de ses amis ont laissé leur vie. «Ça faisait telle- BpoN AKiMLE ;
ment longtemps que je désirais y aller! Ce n’était pas une kOCELMEAE
joie, mais ça faisait penser à quelqu’un qui n’a pas vu un pa-
rentdepuis longtemps. »
A son avis, le grand public ne perçoit pas l’importance

d’ériger un monument aux anciens combattants. Il précise =a  toutefois l’importance d’une telle reconnaissance. Parmi les
130 noms du nouveau monumentfigure d’ailleurs celui d’un
ami de M. Nault, Fernand Hains, qui est décédé au front et
qu’il a lui-même enterré. «Pour moi, c’est important. Je vais
là et je le vois», explique-t-il.

Selon Bernadin Roy, qui a travaillé à ce projet, Germain
Nault a été le pivot de la recherche, avec un certain M. Ross
demeurant aujourd’hui en Ontario.

BRUNEULEL WILBRUD
HAINN FERNAND |
MARLHOT ROL AWD
QUINN VALTER
SONS DONALD

   

  

Fa 2870, route 222 (ch. des Ecossais)- ;
Fe sfSt-Denis-de-Brompton : ;  <

F 6oco9 .. ; 7 + 846-4898a a '

 

a   

 

  La Tribune, Isabelle Pion

Monument aux anciens combattants:

une reconnaissance nécessaire.

___Caravanes 55 ‘
Pour des produits de qualité

et un service unique!

 

   
inquiétudes quant à l'entretien, soyez
sans crainte : une équipe de huit techni-
ciens, dont un mécanicien et un ébéniste
sontlà juste pour vous. ce sujet, André
Bibeau précise : « Toujours selon notre
politique de service efficace, nous som-
mesles seuls à faire l'entretien des com-
posantes hydrauliques et mécaniques
des motorisés. Et pour ceux qui sont
installés dans les terrains de campins,
quatre équipes mobiles se déplacent
pour effectuer réparations et mises au
point, et ce dans un rayon de 100 kilo-
mètres. Vous voulez apporter des amé-
liorations a votre intérieur de roulotte,
confiez-les à nos experts, vous serez

C'est décidé. Comme des milliers
d'autres vacanciers vous avez envie de
vivre une expérience de vacances diffé-
rente : le camping. Tente-roulotte, roulot-
te ou motorisé, vous avez le choix. Mais
si la qualité du service, le respect et
l'écoute de vos besoins sont des priori-
tés, un seul endroit à visiter : Caravanes
55, du 510, chemin Giroux a Brompton-
ville.

 

Une réputation bien méritée
et des produits renommés  

 

Après seulement quatre ans d’existen-
ce, Caravanes 55 se classe parmiles dix
premières entreprises du genre au Qué-
ec. André Bibeau, propriétaire n'est pas

surpris de ce succès : « Nous avons un
éventail de modèles de toutes catégo-
ries, dans des marques renommées, à
des prix compétitifs, mais surtout nous
avons une qualité de service exception-
nelle. C'est notre atout majeur. Quand
les gens nous arrivent d'ailleurs avec
des prix et qu'ils nous demandent defai-
re mieux, nous vérifions avec eux, si la
compétition leur en offre autant que nous
en équipements, en qualité, et ce pour
des modèles identiques ou facilement
comparables. Généralement nous sor-
tons gagnants de cette compraison, et
quand nous parlons service, alors là,
nous avons une longueur d'avance.»

Dans le domaine des véhicules ré-
créatifs comme partout ailleurs, les cho-
ses évoluent rapidement : des véhicules
plus légers construits sur des structures
d'aluminium, des couleurs et des fini-
tions au goût du jour, des design inté-
rieurs avant-gardistes et encore plus i & ‘un! V ë rm

fonctionnels. Cette recherche de fa 16: Mameréaité pourlomodelsCraton, de Todèles. Clest facie pour eux, parce agerté s'explique par l'apparition sur le fabrication canadienne qui offre plein de que pourla plupart,ils sont eux-mêmes Aa Bromptonville, Québec JOB 1H0
marché de véhicules de traction moins nouveautés intéressantes. À découvrir! des campeurs avertis. On parle bien de Gar TE. (819) 846-6055
puissants. Prenons par exemple, dans la ce que l'on connaît bien! Vous avez des avanes55 1 877 444-6055 5

  
Un choix des plus com
attendent au 510, rue

ligne Keystone, en plus des modèles dé-
ja bien connus commela luxueuse Mon-
tana, Sprinter, Cabana, le tout nouveau
modèle Outback se démarque réelle-
ment de la compétion avec ses lignes
aérodynamiques, sa légerté, ses maté-
riaux de finition luxueux et esthétiques.

 

service fait toute la
différence.

iroux, Bromptonville. Quelque 400 000 pieds carrés
de stationnement vous permettent de visiter agréablement les nombreuses
unités en montre.

Du service dans les
moindres détails

Vous avez du malà faire votre choix.
C’est simple. Rendez-vous chez Carava-
nes 55, et un conseiller vous aidera à
établir vos besoins, votre budget et vous
fera valoir les avantages de chacun des

André Bibeau, propriétaire
de Caravanes 55, là où le

surpris des résultats! »

André Bibeautient à préciser à l’inten-
tion de ses clients voyageurs « Ils peu-
vent compter sur nous en tout temps, à
toute heure du jour, de partout en Améri-
que du Nord, grâce à un numéro sans
frais. Dans un très court délai, nous rè-
glerons bien des détails pour eux et leur
indiqueront comment rejoindre le con-
cessionnaire le plus près d'eux.»

Pour parer à toute éventualité, Carava-
nes 55 offre à ses clients un inventaire
de pièces très impressionnant. Toutes
les nouveautés, les innovations du mar-
ché sont là. « Nous avons pour 200 000
$ de pièces et nous avons adopté le sty-
le « entrepôt » ce qui nous permet d’en
offrir plus à meilleur prix. Une autre ca-
ractéristique d'un service de qualité. »

Partir en toute sécurité d'esprit, savoir
qu'on a fait le bon choix d'équipementet
se sentir appuyé par une équipe techni-
que d'expérience, voilà les conditions ,
gagnantes pour des vacances réussies.
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Une maison des célébrités
Isabelle Pion

SHERBROOKE

«J e conserve un heureux sou-
venir de ces années passées à

Bromptonville, dans une très belle mai-
son à pignons que mon père avait obte-
nue pour une chanson», écrit le com-

mentateur sportif Lionel Duval dans sa
biographie Revoyonsles faits saillants.

Passionné d’histoire, Stéphane Luce
ne se doutait pas qu’il acquerrait un
jour la maison des parents de celui qui
fut pendant plusieurs annéesla voix de
La Soirée du hockey.

M. Luce ne se doutait pas non plus
que Lionel Duval débarquerait un jour
chez lui sans avertir.

«J’étais en train de couperles haies,
raconte M. Luce. M. Duval lui a alors
lancé qu’il a déjà habité cette demeure.
Il m’a demandé de visiter la maison
pour se rappeler des souvenirs. Il m’a
dit qu’il était dans le coin pour son li-
vre. Je suis resté surpris» Une visite

qui tombait pile pour le propriétaire,
généalogiste dans ses tempslibres.

Un petit tour d'histoire

Un voisin lui a déjà mentionné
qu’un commentateur portant le nom de
Duval a déjà habité sa maison, mais
Stéphane Luce ignorait s’il s’agissait de
Lionel ou de Jacques. Sa conjointe se -
demandait bien qui était cet étranger.
Le couple l’a donc laissé entrer. en
échange d’une photo!

Pendant que Lionel Duval se remé-
morait de bons moments et leur racon-
tait des anecdotes, le couple a pu en
apprendre davantage sur leur jolie de-
meure de 13 pièces et demies, presque
centenaire. Leur fille Roxanne dort
dans la chambre qu’occupait Lionel
Duval, alors que la chambre du couple
se trouve dansl’ancien salon des Duval.

«Deux parties ont été détruites,
mentionne M. Luce. Eventuellement,

on serait intéressé à les refaire, car la
maisom est moins belle qu’elle était.»

LE CHOIX DES TEINTUROPHOBES
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QUINCAILLERIE J. FORTIER
38, rue St-Lambert, C.P. 280
Bromptonville, Québec JOB 1HO
Tél. bur. : (819) 846-2484
Télec.: (819) 846-4355
Jocelyn et Johanne Fortier Propriétaires
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(NER TTS PARC 10 000 $
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Je recherche, bungalows, cottages, chalets,
condos, immeubles à revenus. Votre propriété

 

achetant ou en vendant avec *

peut-être plus que vous le pensez,
appelez-moi pour une estimation gratuite de

x
propriété. N’hésitez pas à me contacter

pour toutes informations, c’est avec avec plaisir
que je vous rencontrerai.

|

SYLVAIN LEMIEUX
Agent immobilier affilié

(819) 823-7474
(819) 846-1165

“Sujet à certaines conditions.
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La Tribune, Isabelle Pion

Outre l’ancien commentateur sportif de
La Soirée du hockey, Lionel Duval, cette
résidence centenaire bromptonvilloise
a aussi été habitée par l'ex-maire du
Canton de Brompton Joseph Forest.

Passionné d'histoire et de généalogie,
l’actuel propriétaire Stéphane Luce

aimerait maintenant savoir qui occupait
les lieux entre 1905 et 1918.

D'autres célébrités

En fouillant l’histoire de Brompton-
ville, M. Luce s’est aperçu qu’une autre
personne connue a habité sa maison; le
maire du Canton de Brompton de 1927
à 1947, Joseph Forest. Maintenant,il

aimerait bien trouver qui a occupé la
maison entre 1905 et 1918.

«Au début, je capotais! Il y a du
monde célèbre qui s’est baigné dans
notre bain. ça nous fait quelque chose
d’intéressant à raconter!», dit-il en

riant.
C’est un véritable coup de foudre

que Stéphane Luce a eu pour cette
maison, qui était alors inoccupée.
 

Voir MAISON en page S 7
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Danielle Maillé,
Stéphane Luce et
deux de leurs

enfants, Roxanne
et Alex. C’est

dans la chambre
de Roxanne
que l’ancien
commentateur
Lionel Duval

dormait lorsqu'il
était petit garçon.

MAISON
Suite de la page S 6

Il est vrai qu’avec ses boiseries, ses planchers
craquant sous le bruit des pas et ses nombreuses
fenêtres, la maison plait au premier coup d'ocil.

Le couple devait faire vite et avec quatre en-
fants, voulant trouver quelque chose de suffisam-
ment grand pour ne pas se marcher sur les pieds.
«Je la visitais et je la voyais déjà toute faite!, se
souvient M. Luce. J'ai toujours dit à Danielle que
je voulais une vieille maison.»

Transmission avec ,
inverseur hydraulique HiTech

Gestion automatique des
rapports 36 vitesses AV + 36 AR 3
sans pédale d'embrayage :
Programmation de sa vitesse. ~~~
AV et AR... >
l’outomatisme intégral! i iin?

a droite ou a gauche

Transmission HiTech :
un rendement encore amélioré,

Position frein de parking
intégrée à l'inverseur

et un confort de travail
inégalé!

  

        

  

  

Commande d'inverseur

 

  

 

ESCALIERS
intérieurs de bois franc
réalisés selon vos goûts

SERVICE
d’installation

TRAVAIL
de qualité
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Le plus souple du marché! 0

...on se charge

vy besoins

. 2060, ROUTE 222, ST-DENIS DE BROMPTON TEL.:(819), 846-2622

Lors de leur visite, les planchers étaient cou-
verts de revêtement de vinyle. Le nouveau pro-
priétaire n'a pas perdu de temps: trois heures
après sa visite chez le notaire, lui et son ami com-
mençaient à enlever ce qui recouvrait le plancher
pour découvrir le bois. Ce n’est qu'à trois heures
et demi la nuit qu’ils ont décidé de s'arrêter.
Mêmeles planchers du grenier ont été refaits: «45
heures de sablage!», lance-t-il fièrement.

M. luce possède son propre site Internet
(pages.infinit.net/Mmercure). Si des personnes ont
des informations sur sa demeure, partieulière-
ment la période de 1905 à 1918, elles peuvent le
contacter par courriel: mercure@'videotron.ca

PAS COMMELES AUTRES!

534, chemin du Parc Industriel

Bromptonville (Québec)
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Touzazimut arrive à bon port
La troupe de théâtre présentera souspeu sa pièce Mascarade

J.E. BERGERON
ET FILS LTÉE
ET SA DIVISION

MARGARINE THIBAULT...

HISTOIRE

DE FAMILLE

ET TRADITION

DE QUALITE!

Depuis 1908, trois généra-
tions de Bergeron poursui-
vent leur mission d'offrir
des produits alimentaires
de haute qualité, diversifiés
et adaptés aux besoins du
client.

La compagnie J.E. Berge-
ron et Fils ltée fabrique des
margarines et shortenings
tant pour les marchés in-

dustriels - sous l’étiquette Pro-Mar-, institutionnels, services
alimentaires et de détails tels que les marques Bergeron, Chef
Gaston, Thibault et Nuvel.

C’est grâce à leur souci constant du service à la clientèle et. à
leur capacité d’adaptation que le Groupe Bergeron Thibault
est devenu au fil des années le vrai professionnel de la marga-

nd MARGARINE

©:

  
Bromt Dentaire

Bromptonville
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Dr Chantal Hébert
Df Luc Villemaire
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Isabelle Pion

SHERBROOKE

E He n’est peut-être pas allée au Gabon, la troupe
Touzazimut, mais ce qu’elle en a fait du chemin de-

puis deux ans! La troupe de théâtre, aujourd’hui composée
de cinq jeunes et de la coordonnatrice, Katie Lopez, présen-
tera enfin le fruit de son travail au grand public, Mascarade.
les 6, 7 et 8 juin prochains au Petit Théâtre de Sherbrooke.

Le groupe en a effet dû oublier le rêve de s’envoler vers
le continent africain. Rappelons que Touzazimut et un
groupe de Gabonais écrivaient chacun de leur côté une piè-
ce de théâtre, qu’ils devaient présenter dans le pays de l’au-
tre. Mais en plus de se heurter aux problèmes de finance-
ment, Touzazimut a rencontré un autre obstacle: les
professeurs gabonais sont en grève depuis plusieurs mois.

INSTALLATIONS

ST-
Lee

|

sécur
ité

J Intrusions * incendie * carte d'accès

surveillance caméra (cctv)
service central U.L.C.
approuvée par la C.M.E.Q.

SL 25 années=. 5 2

Et Veiga a d expertise

DYSILE en matière de sécurité
AN Denis Levasseur

Robert St-Amand
< propriétaires

 

 

» COMMERGJAL
1oT

MLC LL 

«L’entente qu’on avait, c’est d’es-
sayer de rassemblerles textes pour faire
une lecture publique ici», explique
Mme Lopez, qui souhaite illustrer la
différence des préoccupations entre les
jeunesafricains et les Québécois.

«C’est très éducatif. Au départ
c'était un gros projet, mais on a con-
fronté des barrières. Malgré tout, on a
surpassé tout ça. C’est ce que Touzazi-
mut a donné aujourd’hui: une école de
la vie assez significative.»

La troupe voit à tout, de l’éclairage
aux costumes. Les membres, ces «cares-
seurs de rêve» se sont penchés sur un
thème: la recherche de l’identité. Mme
Lopez constate que du côté du Gabon,
l’idée centrale reposait davantage sur
les besoins primaires à combler. alors
que de ce côté-ci de la planète, on ne
demande qu’à être bien dans sa peau.
Selon elle, bien des gens se sont recon-
nus dans ce qui a été écrit. «Quelle so-
ciété future on voit pourlaisser tomber
les masques? Ça semble lourd, mais
c’est ponctué d’humour!»

La coordonnatrice est d’autant plus
fière que ce sontles jeunes qui ont écrit
entièrement la pièce. À cinq, le projet
n’a pas été chose facile. «Un professeur
nous a dit que c’est commesi ça avait
été écrit par une seule personne», men-
tionne-t-elle.

Elle raconte en riant que deux gar-
çons de la troupe, trouvant certains
passages «plus ou moins forts», ont pris
le mandat de réécrire ces passages de la
pièce... en plein bois, en plein hiver.

Mme Lopez croit que pousser cette
réflexion sur l’identité les a fait énor-
mément vieillir. «À travers toutes les
réflexions, tu vas un peu plus loin. Ils
ont vraiment une attitude qui est diffé-
rente des autres. Ils se rendent compte
de l’importance de l’engagement. C’est
une perle qu’ils ont entre les mains.»
 

Voir TOUZAZIMUTen page S 9

Urgence!
Une attention

spéciale
pourles enfants et personnes

qui ont des craintes
particulières

 

  

 

 



 

 

 

 
La coordonnatrice du projet, Katie Lopez,

Imacom, Jocelyn Riendeau

La troupe de théâtre Touzazimut présentera sous peu sa pièce
‘Mascarade, qui mettra en scène Nicolas Saluzzo, Laurent

Thivierge, Julien Lopez-Vaillancourt, Sébastien Lachance-Picker,
Aimée-Rose Tougas-Philibert, Marie-Eve Talbot et Cathy Lopez.

à LL CL AL EL a Ua Le gage ee)
SAVE CES AE IER EEEEE6A

de chemin sur le plan personnel par le biais du théâtre.

TOUZAZIMUT
Suite de la page S 8

Et après, que se passera-t-il? On est partagé: d'un côté on a
hâte au grand soir, de l’autre on ne veut pas que l'aventure
se termine. Des amitiés se sont tissées. «On ne veut pas sc
quitter... Je ne sais pas si l'aventure va continuer. J'at l'im-
pression qu'on va encore monter quelque chose d'autre.
Peut-être pas tout de suite…»

De son côté, Katie Lopez a déjà été approchée par d'au-
tres jeunes... pour tourner un film. C’est que la femme de 42
ans a l’effet d'un aimant sur eux. Katie Lopez cultive l'anti-
conformisme ct pourrait bien sortir tout droit d’un livre
d'Alexandre Jardin! Elle se souvient d’un temps où sa jolie
maison ne comptait ni jeu vidéo, ni télévision. Elle raconte
aussi ces journées où elle avait transformé sa maison en pla-
teau de tournage pendant plusieurs jours, permettant à des
adolescents de se transformer en acteurs. Même devenus
grands, ceux-ci ne l’ont pas oubliée!

La Tribune, Isabelle Pion
estime que ses jeunes ont fait beaucoup   

* Le plus vaste
choix en région.

» * Visites-conseils
à domicile

    
VENTE AU DÉTAIL
SERVICE DE DEPEGAGE

‘VIANDE DE PREMIERE QUAL!
, FRAICHEUR GARANTIE  

 

_ SERVICE PERSONNALISÉ ET COURTOIS…

OUVERT 7 JOURS

333, rue St-Lambert, Bromptonville

846-2701 BIENVENUE!

© 69344

379, route 222 (ch. des Ecossais) ;à.
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VILLA NOTRE-DAME ;,er
BEAUVOIR 310 km de Sherbrooke.

Un hâure de pair,…et de ressouncementpour tous    
   

 

   

  

La Villa Notre-Dame est heureuse
3de vous offrir un temps de retrait dans
Fun site enchanteur pour des vacances
Fressourgantes a tous les plans de votre
Fêtre. Vous pouvez aussi y vivre une.
evéritable halte spirituelle en participant’
aux nombreuses activités du sanctuaire4
(surtout I’ét€). En hiver, vous}
bénéficiez d’un hâvre de tranquillité et # |
de paix bénéfique à la réflexion et à laë-
prière, accompagné ou non. g
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Noussommesfiers departager
le succes de Bromptonville et de sa region

Pruger inc. est un chef de file

en aménagement forestier

durable et un recycleur de

premier plan. La société fabrique

du papier journal, des papiers

surcalandrés et couchés légers, des

papiers impression spéciaux, du papier

pour annuaires, des papiers à usages

domestiques et industriels (Papiers Scott

Limitée - Canada); des cartons recyclés

et des boîtes, du bois d'œuvre, des

panneaux et autres produits du bois,

y compris les faux-planchers DRicore.

Le réseau possède des établissements

au Québec, en Ontario, en Alberta, en ms0error pl

Colombie-Britannique, a Terre-Neuve, FO co TT
    aux États-Unis et au Royaume-Uni et   

emploie plus de 10 500 personnes.
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La recherche...un plaisir de jeunesse
Isabelle Pion

SHERBROOKE

1 | pourrait profiter de ses temps libres pour jouer à des
jeux vidéo ou tout simplement écouter la télévision.

Mais un univers bien plus intéressant attend Nicolas La-
croix-Pépin lorsqu’il « un momentlibre: les sciences. L'inté-
rêt que voue cet élève de secondaire IV de l'École secondai-
re de Bromptonville est pour le moins étonnant!

Classé troisième à la finale régionale de l’Expo-sciences
Bell 2002 (ce qui lui a ouvert une porte pour la finale pro-
vinciale), Nicolas Lacroix-Pépin a choisi de parler des effets
de la chaleur sur les enzymes, particulièrement de l’enzyme
NTPD(ase). «C’est très récent parce que ç’a été connu en
1980, il n’y a donc pas beaucoup de documents»,fait-il va-

AREsto
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* Déjeuner
* Kôtissende * Service de traiteur
* Repas maison * Mets pour apporter

Mangez qualité!
Ambiancepere

1 $ rabais 198 lis!
à l'achat d’une| en soirée|

itH cuisse ou poitrine | repas de 10 $ et plus    
de poulet | (Non-valide sur spéciaux

| Repas pour emporter seulement déjà en vigueur)
(Un coupon por repas) Expire le 31 mai 2002 Expire le 31 mai 2002

PL? route 249 (coin rLY 222)+
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loir. :
Le jeune hgmme de 15 ans a pris

part toute l’année a une activité paras-
colaire destinée à cette exposition. | : -».
Mais contrairement à ses camarades de +.
classe, celui-ci a passé tout l’été à pré- | 3
parer son projet, de sorte qu’une bonne | - À
partie du travail était réalisée lorsque + - - EBM |!
les classes ont commencé à l’automne. 7 :

«Il était déjà responsable et autono-
me. Je l’ai surtout guidé, souligne son
professeur de sciences, Patrick Lam-
pron, tout en avouant qu’il n’était pas
pour grand-chose dans ce projet. Il y a
des notions qu’on va voir l’an prochain
et qu’il a déjà vues cet été.» En tout, six
élèves présentaient un projet, mais Ni-
colas, qui participait pour une troisiè-
me fois à l’_événement, est le premier à
atteindre les finales provinciales.

Déterminé, Nicolas l’était à ce point
qu’il a lui-même contacté des cher-
cheurs de l’Université de Sherbrooke
pour cette aventure. C’est finalement
un étudiant de maîtrise, juge lors de
l’Expo-Science 2001, Sébastien Léves- =
que, qui a bien voulu lui prêter main-
forte. Après avoir écouté l’histoire du
jeune homme,il a accepté de lui don- BE:
ner des cours et de lui faire découvrir
les laboratoires de l’université. «II m’a
fait travaillé fort!», dit-il en riant.
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Pharmaciens associés

A Nous sommesfiers de notre clientèle!

Heures d’ouverture
Du lundi au vendredi incl.

9hä21h
Samedi
9häà17h

103, rue Saint-Lambert
F $ BROMPTONVILLE

Tél. (819) 846-2713 (819) 846-2714
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La Tribune. Isabelle Pion

Nicolas Lacroix-Pépin et son professeur,
Patrick Lampron. Le jeune homme a participé

à a finale provinciale de l’Expo-sciences Bell 2002.

C’est que le projet devait être expérimenté sur différen-
tes souches, commecelles d’un boeuf et de pommesde ter-

re, mais le jeune hommea insisté pourtesté les effets sur les
grenouilles. M. Lévesque s’est donc affairé aux tâches les
plus importantes, comme la purification des enzymes de
l’amphibien. «C’est un jeunetrès prometteur. Je le mettrais
en compétition avec des étudiants du cégep et je suis sûr
qu’il pourrait en égaler plusieurs», commente le biochimiste.

L’élève a donc pu se transformer lui aussi en chercheur
durant la saison estivale alors que les laboratoires étaient
mis a sa disposition. En plus de recevoir une bourse d’étude,
il a remporté un stage rémunéré à l’Institut de pharmacolo-
gie. Un prix qui fait pétiller d’étincelles les yeux du jeune
homme, qui aspire à faire carrière dans le monde de la re-
cherche plus tard.
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pourle travail de qualité

Hd +

LG tes”
>llisvs" travail sur mesure |

* Service et qualité garantis
* Service decoupe .
* Tige(rod) à cimentettreillis
à prix très compétitif.
Longueurs désirées.

Nous pouvons couperet
plier les feuilles de métal
jusqu’à 10 pieds de longueur,
Ys po d’épaisseur selon
vos plans et besoins.

69369  
485, ET Rivard, Bromptonville, Tél. : (819) PWT  Télec.: (819) 846-2556

 

  



 

Isabelle Pion

SHERBROOKE

D roue à la fin de l’été dernier,
la Ligue de hockey senior AA de l’Es-
trie Econosports/Itech a tout de méme

 

émarrée sur les chapeaux de

|
 

Le hockey senio
a
WOEa] JR ce

réussi a se tailler une place entre la Li- [48
gue de hockey semi-professionnelle et
la Ligue de hockey junior majeur. L’ar-
rondissement de Brompton n’échappe
pas à cet engouement pour le hockey:
les assistances aux matchs de l’équipe
Saint-François l’ont démontré cette sai-
son.

Et ce n’est qu'un début! Les pro-
priétaires de l’équipe, Carl Beauregard
et Robert Drouin. entendent bien con-
tinuer à bâtir la crédibilité du hockey BA:
senior AA. «Nous avons les mêmes rè-
glements que Hockey-Québec, fait va-
loir le gouverneur, Robert Drouin. Je
veux que les gens sachent que nous ne
sommes pas une ligue de garage! On
est une ligue fédérée!» D'ailleurs, l’in- Ë
térêt porté au senior AA ne s’est pas
démenti lors de la présentation de 3
matchs au Palais des sports.

L’aventure du Saint-François est
tout un défi pour les deux hommes:
avec les Castors au Palais des sports de
Sherbrooke, le Lacroix à Windsor, les

La Tribune, Isabelle Pion

Les deux propriétaires de l’équipe Saint-François, Carl
Beauregard et Robert Drouin, se sont lancés dans venture

du hockey et entendent batir une solide crédibil
Ligue de hockey senior AA.

LITH& SERVICE
C A N À D A

Tél. : (819) 846-6863 Téléc. : (819) 846-4142
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L’ingénierie
au service de
l’imprimerie

Litho Service, c’est
d’abord et surtout le
savoir technique et

technologique au service
de l’efficacité et le savoir-

faire d’une équipe
dynamiqueet
compétente.

Aztèques à Asbestos… et sans compter
toutes les autres équipes, il fallait être
drôlement convaincus pour plonger
tête première dans cette aventure! «À
cinq dollars du billet, on a le même
spectacle: du bon hockey et de la ro-
bustesse. Les gens, quand ils viennent,
ils sont contents de la robustesse, mais
ils sont aussi surpris de la rapidité et de
l’intensité!», soutient Carl Beauregard,
qui est aussi le gardien de but du Saint-
François.

Celui-ci est fier d'expliquer qu’il
voulait nommer l’équipe ainsi en mé-
moire d’une autre équipe bromptonvil-
loise, qui évoluait dans le hockey junior
à l’époque. Et, rappelle-t-il, le nom du
l'équipe est en lien avec l'arrondisse-
ment de Brompton. qui se caractérise
par le passage de la rivière du mème
nom.

Les partisans ont aussi le plaisir de
voir à l’oeuvre «des gars de la région».
Desjoueurstels qu’Alexandre Groleau,
Stéphane Blais ou Steeve Crook qui
sont devenus ni plus ni moins que de
véritables vedettes locales. La plupart
ont effectué un passage au sein de la
Ligue de hockey semi-professionnelle
du Québec.

La formation Saint-François
compte elle-même cinq ou six joueurs
provenant de Bromptonville. Cepen-

C’est à Bromptonville qu’on
Litho Service Canada inc.

   

 

     
   
  

 

  superficie

  

    équipe,

 

    
  croissance

développement

Litho Service s’est

Afin de maintenir et d'enrichir

actuellement
formation spécialisé qui supportera sa

AA fait sa place
dant, souligne M. Beauregard, les équi-
pes doivent absolument repérer des ta-
lents de l’extérieur afin de maintenir un
boncalibre de jeu. «Tu ne peux pas te
permettre d'avoir un ratio de 15
joueurs locaux!»

La saison est à peine terminée que
déjà les dirigeants du Saint-François
s’activent pour la saison prochaine.
«On veut modifier un peu notre équi-
pe. On veut aussi travailler beaucoup
sur le plan local: on veut impliquer les
gens et les commerçants+, souligne-t-il,

 

! TERRE ORGANIQUE
QUALITÉ SUPÉRIEURE !

NOIRE - BRUNE- MOITIÉMOITIÉ ‘

 

retrouve les installations de

L'entreprise se spécialise
principalement dansles trois volets suivants:

* le réusinage des équipements;
* l'installation etle transfert d'équipement;

* la conception et la fabrication sur mesure.

Une entreprise en pleine croissance.

En raison de la croissance inégalée de
ses affaires, l'entreprise a, au cours des
deux dernières années, doublé la

de l’usine de même que le
nombre de ses employés.

les

compétences techniques de son
Litho Service élabore

un programme de

de même
de son personnel.

que le

engagée il y a près de dix
ans à aller au-delà des attentes de ses clients

quant au service et à l'exécution de projets. C’est pour
continuer d’'honorer cet engagement qu’elle travaille a
construire et à consolider une équipe hors pair.
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La Ferronnerie Latour au
Isabelle Pion ronnerie demeure un symbole impor-
SHERBROOKE tant pour la communauté bromptonvil-

loise.

Aujourd’hui, la présidente du comi-
ortant aujourd’hui le nom de té du patrimoine (et la fille de M. La-
Quincaillerie J.Fortier, le com- tour), Geneviève Latour, habite encore

merce est et restera pour plusieurs ci- la maison de ses parents. Elle reprséen-
toyens la Ferronnerie Latour. Ouverte te donc la quatrième génération à habi-
en 1948 par Joseph C. Latour, la fer- ter la maison familiale, sise à quelques

t
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 Excavations

{7 Gilles Bergeron (1988) inc.

* Excavation en tous genres
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* Service de pelle, rétrocaveuse, bé-
lier mécanique et camion   

* Service de vente de terre, sable,
gravier et concassé  
 

VENTE ET INSTALLATION La reeTattle Pom
La Ferronnerie Latourfait partie du paysage bromptonvillois depuis plus de cinquante ans, alors que Joseph C.DE FOSSES SEPTIQUES ET Latour s’est lancé en affairesen 1948 avant de voir ses enfants lui succéder à la a’cal

CHAMPS D’EPURATION lerie, rue Saint-

RBQ: 2585-5495-29

   

   

 

  Lambert.

Plus de EO variétés de pains! Si celle-ci de-
meure un joyau du

Pains traditionnels, bio et santé patrimoine. Jo-
  
   

 

Belge, baguette, Ciabatta, Toscano, 9 grains,à l'oignon, seph C. Latour a
aux tomates séchées, au fromage et plus encore! aussi marqué la
nos gâteries… municipalité

Pâtisseries, tartes. bouchées, croissants et chocolatines bromptonvilloise.

nos plats cuisinés… Après avoir fait
Pâtés, quiches, cipâte, sauce à spaghetti. fèves au lard des Études dansla

, région, il quittewalre devise. .. pour les Etats.
Séduire votre palais et ensoleiller votre journée! Unis afin de par-

jour Tous nos produits sont faire son anglais et
à aq” f

 

  
abriqués et cuits sur pla étudier la mécani-

Ouvert du mercredi au vendredi de 6 h à 18 h Samedi. de 6h à 17 h

69360

 

    

 

 que. ie (819) 846-4792 : Voir  LATOUR en
page S 15
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coeur du patrimoine
LATOUR

Suite de la page S 14

De retour au Canada, celui-ci tra-
vaille à l’installation de machines à pa-
piers. Maisil s’ennuie de sa ville natale
et revient s’y installer. Très actif au sein
de la communauté, il est tour à tour
échevin, président de la commission
scolaire et membre de plusieurs confré-
ries.

Ce n’est qu’à l’âge de 40 ans que
l'homme se marie. «Mon père avait un
oeil sur ma mère, raconte MmeLatour.
Elle lui avait dit qu’elle penserait au
mariage seulement quand sa mère par-

 
La présidente du

comité du
patrimoine,

Geneviève Latour,
demeure toujours
dansla résidence

familiale, à
quelques pas de

l’ancienne
ferronnerie.

     

tirait». Patient, l’homme a attendu sa
douce jusqu’à ce que sa belle-mère dé-
cède. La famille Latour est plutôt anti-
conformiste pour l'époque: après un
mariage tardif naissent -seulement-
deux enfants, Geneviève et Maurice.

La dame se souvient de l’année de
l’ouverture du commerce: c'est cette
année-là que la grande inondation a
fait ses ravages. «Cet hiver-là, ce n’était
pas un hiver commeles autres, soutient
Mme Latour. La glace était épaisse sur
la rivière. L'eau a monté jusque sur là
rue St-Praxède. On nous avait dit que
l’embâcle arrivait et des maisons sont
parties. C’était la semaine sainte et il
n’y avait jamais eu autant de monde à
la messe!»

La ferronnerie. de son côté, a été

épargnée, l’eau s’arrêtant tout près. La
catastrophe a toutefois été bénéfique
pour le commerce du paternel, les dé-
gâts encourageant les rénovations et la
reconstruction. «Mon père en avait
vendudesclous!, dit-elle avec un souri-

re. Un’ malheur des fois, ça apporte
quelque chose de bon!»

Pendantces années, toute la famille

a mis la main à la pâte. Si bien que
lorsque Joseph Latour décède en 1958,
son épouse prend la relève. Puis, en
1973, son fils Maurice devient proprié-
taire. Aux yeux de la présidente du co-

| mité de patrimoine, c’était la belle épo-
que où les magasins n’étaient pas
ouverts le dimanche.

«C’était plaisant avant. On ne de-
vrait pas être comme ça», souligne-t-
elle. Sourire aux lèvres, elle raconte les

fois où des chevaux, puis des voitures,
‘ont quitté la route pour foncer carré-
mentdansla quincaillerie.

LE PLUS VASTE

Hp.y.»,Vistes-conabls

"(17% Matériaux

(classique, rustique,
européen, etc.)

le plus grand choix de

BARDEAUX d’ASPHALTE
en région

Commandez et vous recevrez!
- Vastes lots en inventaire

3décoratnices A camions gérages
sur place pour vous our la livraison

conseiller p

 

 

     
 

Votre maison, votre style, votre toit de rêve!

 

 
¥ - 70,-route 222 (ch. des Écossais)7
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OUVERT LE DIMANCHE

3110, ROUTE 222 “Wiss
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L'ESB en questionnement
L'école secondaire pourrait se tourner vers la mixité

Isabelle Pion

SHERBROOKE

R écoltant le titre de la meilleure institution d’ensei-
gnement secondaire de la région, à la suite des ré-

sultats obtenus aux examens du ministère de l’Education
- 99 pour cent des élèves ont réussi leurs examens de fin
d'année - l’École secondaire de Bromptonville (ESB) se
classe ainsi onzièmeau Québec.

«Ce fut une surprise agréable, commente le directeur gé-
néral de l’ESB, Jean-Guy Beaulieu. Comme nous sommes
trois nouveaux venusàla direction de l’école, c’est l’héritage
du passé. C'est une invitation à continuer. On travaille beau-
coup la récupération pour permettre la réussite de nos élè-
ves. Si les élèves réussissent, c’est que le corps enseignant
s’est pleinement engagé à la réussite. et parce que les élè-
ves embarquentdans le projet!»

A ses yeux, une des forces de l’école est l’accompagne-

( rESINstitut Karina
Prop: Thérèse Makeux
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ment individuel. Un service d’autant
plus important que la situation des jeu-
nes se complexifie au fi! des années.

L'institution vit aussi une période
de questionnement. En effet, l’école
pourrait vivre de grands changements,
tels que s’ouvrir à la mixité. Une déci-
sion doit être prise prochainement. La
direction a procédé à une consultation
de l’équipe-école, des parents et des
élèves et elle doit maintenant se pen-
cher sur la question. «II semblerait
qu’au niveau du conseil d’administra-
tion, ça fait déjà quelques années qu’on
en parle, mais on n’est jamais allé de
l’avant», soutient M. Beaulieu.

Il explique que les écoles privées de
la région, très nombreuses sur le même
territoire, «se partagent la même assiet-

te» de clientèle et c’est ce qui favorise
l’idée de la mixité au sein de l’ESB, afin

de permettre de garder le même nom-
bre d’élèves. «Mais si un jour on ou-
vrait à la mixité, ce n’est pas pour aug-
menter le nombre d’élèves à 400 ou
500. On veut garder cette espèce de pe-
tite école avec ses valeurs.»

Le conseil d’administration s’inter-
roge égalementsur l’existence des pen-
sionnats. Si on s’entend sur la nécessité
de les conserver puisqu’ils sont intime-
ment liés à l’histoire de l’école, il est

possible qu’on en ait deux au lieu de
trois. Selon M. Beaulieu, on retrouve-

rait donc un pensionnat pourles élèves
de secondaire 1 et 2, et un autre pour

les autres niveaux.

RAITEMENT DEa

   

Ce questionnement surgit en raison
de la diminution du nombre de reli-
gieux. Notons toutefois qu’advenant
l’arrivée de filles à l’école, le pension-

nat serait ouvert uniquement aux gar-
çons. Actuellement, le corps enseignant
compte six Frères du Sacré-Coeur et
neuflaïcs.

Selon M. Beaulieu, qui est arrivé en
poste l’an passé, c’est en raison de
l’existence des pensionnats qu’il a ac-
cepté le poste de directeur. «La dimen-
sion éducative à travers le pensionnat

  

metient beaucoup à coeur», souligne-t-
il. Celui-ci croit que le pensionnat fait
partie de la mission des Frères du Sa-
cré-Coeur et qu’idéalement, ceux-ci de-
vraient rester sous la responsabilité des
religieux.

À son arrivée, le directeur tenait

aussi à mettre en branle un projet édu-
catif et se penchersur les valeurs que le
personnel voulait d’abord mettre de
l’avant.

  
La Tribune, Isabelle Pion

Le directeur général de l’École secondaire de Bromptonville, Jean-Guy Beaulieu,
en compagnie de quelques élèves, Samuel Funk, Gabriel Flibot, Vincent Gagné

et Nicolas Bernardes.

PLACE DU PARC

SHERBROOKE
Arrondissement #1 (Brompton)

TERRAINS À VENDRE
60 x 100, 70 x 100, 75 x 100, 80 x 100

Rabais entre 3 000 $
et 4 000$

Inf., Paul Proulx

cell. (819) 432-0934
Entrepreneur disponible : Alain Cloutier inc. 
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Stéphane Robidas... Bromptonvillois avant tout
Sa grand-mère Jeannineest bien fière du défenseur du Canadien

Se remémorant un jeune garçon qui
à presque appris à patiner avant de sa-
voir parler, Mme Robidas semble enco-
re fascinée parta passion et la détermi-
nation qui animaient Stéphane
Robidas, alors qu'il était encore petit
garçon. Elle s'attendrit en racontant les
moments où le jeune homme patinait
encore avec une chaise à l’aréna Cibro-
na. «Il avait de la misère à parler et il
disait qu’un jouril allait jouer avecles
Canadiens. Je mc souviens qu'il avait
une photo de Stéphane Richer dans sa
chambre...»

Isabelle Pion

SHERBROOKE

| enez-vous le pourdit: le défenseur du Canadien Sté-
phane Robidas est un Bromptonvillois! C’est sa

grand-maman, Jeannine Robidas, qui s’évertue à le rappeler
aux gens. «Ils disent toujours le Forestois! C’est sûr qu’on |
appartient à Sherbrooke, mais Stéphane est natif de
Bromptonville!», lance Mme Robidas.

Habitant Bromptonville depuis maintenant près de 453
ans, Mme Robidas lève les yeux au ciel chaque fois qu’on
qualifie son petit-fils de Forestois. S’il est vrai que le jeune
homme a habité Rock Forest, il à aussi vécu dans la munici-
palité de Bromptonville pendant 12 ans.

En plus d’avoir trouvé sa place au soleil dans l’univers du
hockey, Stéphane Robidas est l’aîné des 14 petits-enfants.
Le jeune homme de 25 ans remplit de fierté sa grand-ma-
man, non seulement parce qu’il est une vedette du hockey,
mais aussi parce qu’il est un être particulièrement généreux
et bon, souligne-t-elle.

Le joueur du Tricolore a réussi l’exploit de transmettre
l’amour du hockey à sa grand-mère. à un point tel qu’elle
ne manque plus aucun match de hockey. «Mon mari n’ai-
mait pas ça du tout et chez nous il n’était pas question de
hockey», explique-t-elle. Mais la situation a changé
lorsqu’elle est devenue mère, quelques-uns de ses garçons
adorant ce sport d’hiver. «Je n’écoutais pas ça, mais
Constant, le père de Stéphane, adorait ça. Il aimait telle-
ment ça qu’il l’écoutait à la télé et à la radio. Assez qu’il
avait brisé le bouton de la radio. Moi je trouvais ça assez
fou de courir après une rondelle!»

Mais les choses ont changé pour Mme Robidas lorsque
Stéphane a joint le Canadien! «J’étais folle comme un balai.
Jen pleurais… c’est pas possible la joie qu’il nous a don-
née!» Seul ombre au tableau: la dame est bien peinée de
voir que son petit-fils n’a pas joué autant qu’il l’aurait voulu,
cette année. Elle rappelle d’ailleurs qu’il est droitier et que
les dirigeants de l’équipe l’ont fait jouer à gauche. Elle ajou-
te également que même si elle ne connaît pas ça «tout le
monde dit qu’il a la finesse au jeu».

La grand-maman se souvient aussi
que certains doutaient de sa possibilité
de faire carrière dans la Ligue nationa-
lc de hockey, prétextant «qu'il n’était
pas assez gros et pas assez grand...»

Si Stéphane oecupe une grande pla-
ce dans le coeur de la grand-maman,
celle-ci a d’autres petits-enfants dont
clle peut être trèsfière. Son jeune frère
Simon, le défenseur du Lacroix de
Windsor, est aussi une véritable vedette

locale. Et, rappelle-t-elle, Jasmin et
Joël se débrouillent fort bien au hoc-
key... et ceux-ci ont la chance d’avoir
leur propre idole au sein de leur famil-
le.

 
Mais il n’y a pas que la carrière de

son petit-fils qui rend Mme Robidassi
: heureuse: cet été, Stéphane Robidas

La Tribune, Isabelle Pion prendra pour épouse sa conjointe des
«Arrêtez de dire que mon petit-fils, Stéphane Robidas, est de Rock Forest. Il est dernières années.
natif de Bromptonville,» lance grand-maman Jeannine qui, elle-même, demeure

dans "arrondissement de Brompton depuis prés de 45 ans.
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Alex et Jérôme Boisvert-Lacroix..
des espoirs vite sur leurs patins

Isabelle Pion

SHERBROOKE

A ller vite, toujoursplusvite: voi-
la le leitmotiv qui pourrait

bien décrire le patineur de vitesse Alex
Boisvert-Lacroix. Dès son plus jeune
âge, le jeune homme était grisé par la
vitesse. Une passion que partage aussi
son jeune frère Jérôme.

«En fait, quand j'ai commencé,
c’était pour apprendre à patiner», ra-
conte l’aîné de la famille. Mais c’est
surtout la vitesse que j'aimais. Je vou-
lais faire de la course!» C’est la certitu-
de que le petit garçon a eu en voyant
des patineurs s’entraîner, se souvient sa

mère, précisant du même coup que Jé-
rôme a subi l’influence d’Alex. Les
deux frères pratiquent le patinage de
vitesse courte piste; il faut dire que les
installations nécessaires font défaut
pourle longuepiste.

L’amour du sport fait partie de la
génétique des Boisvert-Lacroix. Tous
les deux enseignants, Nil Lacroix et
Chantal Boisvert ont joué au volley-ball
pendant plusieurs années. «Même jeu-
nes, je les ai portés sur mon dos, à par-
tir de l’âge de trois mois! Ils ont été très
actifs malgré eux!», explique M. La-
croix.

Des sacrifices onéreux

Partageant les mêmes intérêts que
ses enfants, le couple est donc bien pla-
cé pour comprendre... et enclin à faire
des sacrifices. Selon les parents, une
saison représente environ 8000 $ d’in-
vestissements. Et ce, quand les deux

athlètes n’ont pas besoin d’équipe-
ment! Heureusement, le couple peut
compter sur des commanditaires tels
que la boutique Le Coureur, maisla re-
cherche de partenaires financiers
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s’ajoute maintenant à leurs passe-
teinps!

Inscrit au programme de santé glo-
bale à l’école Le Triolet, Alex peut ain-
si combler ce besoin d’être toujours ac-
tif. Le programme lui a également
permis de découvrir d’autres activités
qu’il n’avait pas le temps de pratiquer,
commele vélo de montagne. Alex s’en
confesse: il a un faible pourles activités
casse-cou! L’an prochain, il intégrera
un programme de sport-étude lié à sa
discipline.

Passion du sport

Et mis à part les sports, qu’est-ce
qui le passionne? «D’autres sports!»,
lance son père en riant. Jérôme a de
son côté un penchant pour la musique,
notammentle pianoetle violoncelle.

Maintenant que la saison est termi-
née, Alex et Jérôme s’adonneront à

l’athlétisme. «C’est plus pour nous gar-
der en forme. C’est sûr qu’on va s’en-
traîner avec un programme d’entraîne-
ment hors-glace, en parallèle avec
l’entraînement d’athlétisme», souligne
Alex. Selon son père, l’entraîneur vise

une journée de repos... Un repos qui
sera sans doute actif, précise M. La-
Croix.

Son fils n’hésite pas a s’astreindre a 
 

    Fabricant
d’escaliers,
d'armoires de
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La Tribune, Isabelle Pion

Alex Boisvert-Lacroix et son jeunefrère,
Jérôme,représentent deux beaux espoirs
pour le Club de patinage de vitesse de

Sherbrooke.

une discipline de fer par amour pour
son sport. Celui-ci pense déjà au cham-
pionnat du monde junior, qui aura lieu
dans quatre ans. Tout est orienté en
fonction du patinage de vitesse, et M.
Lacroix n’hésite pas à dire qu'Alex est
un excellent modèle pour Jérôme.

Parailleurs, Alex a vécu en quelque
sorte une année de transition. Après
avoir raflé tous les championnats
2000-2001, il est passé à la catégorie ju-
nior. En plus d’être à sa première an-
née dans cette catégorie, il a dû ap-
prendre à patiner avec cinq pouces de
plus!

À 15 ans,il mesure maintenantprès
de 6 pieds trois! Résultat: il a dû revoir
entièrementsa façon de patiner. Ce qui
ne l’a pas empêché de terminer septiè-
me au cumulatif, soit le mème rang que
son frère dans la catégorie inférieure.
Par ailleurs, la malchance a frappé Jé-

rôme, qui s’est fracturé un poignet en
chutant. Celui-ci entrera dans la caté-
gorie juvénile première année cette sai-
son.

 

 



Un second souffle pour le CPIB
Le comitépoursuivra son travail de promotion industrielle

Isabelle Pion de la Société de développement de Sherbrooke Même si le CPIB est maintenant M. Nault avait obtenu l'assurance
SHERBROOKE (SDS) - l'organisme utilisera désormais cette ap- une cellule de la SDS,il n'en demeure du maire de Sherbrooke, Jean Perrault,

pellation plutôt que SDERS. Les programmes pas moins une entité autonome et indé- que l'organisme puisse survivre à la fu-
vont s'appliquer dans l'ensemble du territoire. fait pendante. Par exemple, le comité conti- sion. Pour une contribution municipale

B valoir le président du CPIB, Clément Nault. La nue d'appliquer lui-même sa politique de 20000 $, l'organisme générait des
Co So ; iffé à ce qu’on a vécu, c” : de location. «L'objectif de c de revenus de 30 . Le directeur pé-

ans, le Comité de promotion industrielle différence par rapport a ce qu'on à vécu, c est que de location. «L'objectif demeure de revenu de 00 000$ Le directeur gr
os cet aspect de concurrence,il n’y en a plus.» continuer à louer des locaux à bas prix néral du commissariat industriel, Pierre

de Brompton demeure un outil important pour le SC ot . CA . AR , ais adhérait à © : : vue; ; . Le maintien du CPIB s'inscrit aussi dansles vi- afin que des entreprises prennent de Dagenais, adhérait à ce point de vue:
développement de l’arrondissement et par le fait D: . = l'heranei soutione-t-il À ses veux ‘V suis très favorable nuisaue les rémême. le dévelo t de la Ville de Sherb sées du mandataire Pierre Gauthier, en ce sens où l'expansion», souligne-t-il. À ses yeux, «J'y suis très favorable puisque les ré-

, ppement de 1a Ville de Sherbroo- a décret spécifiait que l’arrondissement devait le développementindustriel s'avère im- sultats ont été certes probants à

ien en selle depuis maintenant plus de 15

ke.
soutenir le développement économique, rappelle

«Le Comité de promotion devient une cellule M. Nault.
 

portant pour lc développement rési-
dentiel. Ceux qui désirent habiter à
proximité de la ville ontl'occasion de le
faire.

M. Nault explique que le pare in-
dustriel Gene H. Kruger «va continuer
avec la même vocation et qu’il devient
complémentaire au parc régional de la
nouvelle ville.» Celui-ci avoue aussi que
le parc a une durée de vie limitée, dans
le sens où il n'aura plus d’espace. On
compte actuellement sept bâtiments,
représentant près de 100 000 pieds car-

Bromptonville, mais ils l'ont été égale-
ment à Sherbrooke (...) J'aimerais que
nous réussissions à former le même
genre de comité dans l'arrondissement
5 (Rock Forest/St-Elic/Deauville), qui
a un fort potentiel de développement»,
avait commenté M. Dagenais dans nos
pages.

Le Comité de promotion industriel-
le peut compter sur des partenaires de
longue date, notamment la Caisse po-
pulaire, le Centre d’aide aux entrepri-
ses et le Fonds de développement in-

 

rés. dustriel du Val Saint-François.

La Capitale
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La Tribune. Isabelle Pion

Bien que l'expansion du parc industriel soit limité aux sept bâtiments déjà implantés, le comité de promotion
industrielle de Brompton demeurera actif dans la nouvelle ville.

; } | fmes; ,Ç çÇ Je profite de l'occasion pour remercier tous ceux et celles qui m'ont fait

1 os aff ouanJulnotreaifaie)
confiance depuis neuf ans.

LaTribune

 

En tant que résidant de Bromptonville depuis 25 ans,je connais très bien
le secteuret les avantages de vivre en banlieue.

Votre satisfaction et vos références m'ont permis de développer mon
champs d'action (Brompton, St-Denis, St-Elie, Sherbrooke, Rock Forest,
etc.). Afin de mieux répondre à vos besoins, j'ai une place d'affaires à
Sherbrooke et un bureau à Bromptonville.

Si vous pensez vendre et désirez connaître la valeur marchande de votre
propriété, n'hésitez pas à m'appeler.
mp , x

. , . E {BROMPTONVILLE, maison mobile SHERBR. EST, propr. pers. âgées, 9
remercie les gens d’affaires de ] £4pees 23000 $ #03563 c.C. 165 000 § #021764 -

Bromptonville et région pour leur FLEURIMONT, triplex style condo, BROMPTON, bung. 98, 3 c.c., terr..

dynamisme, leur engagementet leur “très bon placement 177 700$ ALu 9e von $ #036022,
confiance accordést long de 1 ; SHERBR. NORD,cottage lle 5 ce. dé Sion175000$out au long de la E !garage 89 500 $ #035316 idéal bur. professionnel 175 000 $

préparation de ce cahier. {ROCK FOREST, zoné comm, cotta- SHERBR. NORD, bâtisse comm.: 10x36x1 %“ ge 1%, terr. 16 900 Bit 500 $ #025634 1936414, terr. Ye pce0 $ #034061 |

 

  

 

Diane Boutin BROMPTONVILLE, zoné com., gr.
Conselière DuDICiar, secteur régionai a 564-5456 “entr, plusieurs poss. TTDENEE€

JE PEUX VOUS OFFRIR:
mn « un plan de mise en marché; * un service Internet;

" « un service inter-agence (M.L.S.); * garantie APEC et G. i

® ie « un service personnalisé et professionnel. E

> ‘ URGENT BESOIN DE PROPRIÉTÉS ä     
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“Desemploispar “ PARC INDUSTRIEL
— « A quelques pas de l’autoroute 55 FL 4 |

* À sept minutes du centre-ville de bd|
« » ; Sherbrooke 4

Clément Nault
président C.P.I.B
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Comité de

Promotion
Industrielle de
Bromptonvitle  

Philippe Bergeron, Christian
Membres: Provencher, Jean-Marie
Tellier, Pierre Dagenais, Robert Henderson,
Michel Lamontagne, Paul Proulx, Stéphane
Reynolds et SergeAdam, personne-ressource.  

Comité Clément Nault Jacques St-Pierre Nicole Bergeron Nancy Auclair-Rouleau
exécutif: président C.P.I.B. vice-président secrétaire secrétaire de direction

COMPLEXE INDUSTRIEL#21    

 

  

 

      

psLSEANSTE Local à louer
Promouvoirles intérêts économiques de 2000 pi ca. pourle 1erjuillet 2002
l'arrondissement de Brompton en mettant à la Information:

_ disposition des futures entreprises des bâtiments et 846-2757
:Adcaux à prix modiques. Demander Nancy
 = =

$2
0
L
a
T
r
i
b
u
n
e
/

Ve
nd
re
di

3
ma

i
2
0
0
2

 


